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Dieu a-t-il besoin d’un « peuple à lui » ? 
Première lecture (Ex 19, 2-6a) 
En ces jours-là, les fils d’Israël arrivèrent dans le désert du Sinaï, et ils y établirent leur camp juste 
en face de la montagne. Moïse monta vers Dieu. Le Seigneur l’appela du haut de la montagne : « Tu 
diras à la maison de Jacob, et tu annonceras aux fils d’Israël : Vous avez vu ce que j’ai fait à 
l’Égypte, comment je vous ai portés comme sur les ailes d’un aigle et vous ai amenés jusqu’à moi. 
Maintenant donc, si vous écoutez ma voix et gardez mon alliance, vous serez mon domaine 
par;culier parmi tous les peuples, car toute la terre m’apparPent ; mais vous, vous serez pour moi 
un royaume de prêtres, une na;on sainte. » 
 
Deuxième lecture (Rm 5, 6-11) 
Frères, alors que nous n’éPons encore capables de rien, le Christ, au temps fixé par Dieu, est mort 
pour les impies que nous éPons. Accepter de mourir pour un homme juste, c’est déjà difficile ; peut-
être quelqu’un s’exposerait-il à mourir pour un homme de bien. Or, la preuve que Dieu nous aime, 
c’est que le Christ est mort pour nous, alors que nous éPons encore pécheurs. À plus forte raison, 
maintenant que le sang du Christ nous a fait devenir des justes, serons-nous sauvés par lui de la 
colère de Dieu. En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils alors que 
nous éPons ses ennemis, à plus forte raison, maintenant que nous sommes réconciliés, serons-nous 
sauvés en ayant part à sa vie. Bien plus, nous me\ons notre fierté en Dieu, par notre Seigneur 
Jésus Christ, par qui, maintenant, nous avons reçu la réconciliaPon.  
 
Évangile (Mt 9, 36 – 10, 8) 
En ce temps-là, voyant les foules, Jésus fut saisi de compassion envers elles parce qu’elles étaient 
désemparées et abaUues comme des brebis sans berger. Il dit alors à ses disciples : « La moisson 
est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson d’envoyer 
des ouvriers pour sa moisson. » Alors Jésus appela ses douze disciples et leur donna le pouvoir 
d’expulser les esprits impurs et de guérir toute maladie et toute infirmité. Voici les noms des douze 
Apôtres : le premier, Simon, nommé Pierre ; André son frère ; Jacques, fils de Zébédée, et Jean son 
frère ; Philippe et Barthélemy ; Thomas et Ma\hieu le publicain ; Jacques, fils d’Alphée, et Thaddée 
; Simon le Zélote et Judas l’Iscariote, celui-là même qui le livra. Ces douze, Jésus les envoya en 
mission avec les instrucPons suivantes : « Ne prenez pas le chemin qui mène vers les naPons 
païennes et n’entrez dans aucune ville des Samaritains. Allez plutôt vers les brebis perdues de la 
maison d’Israël. Sur votre route, proclamez que le royaume des Cieux est tout proche. Guérissez 
les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, expulsez les démons. Vous avez reçu 
gratuitement : donnez gratuitement. » 
 
C’est fou, le talent des évangélistes pour planter le décor et dire l’essen6el en une phrase… C’est la 
marque des grands écrivains… inspirés… 

1 Tout part de Jésus, de son regard, 
Ce regard déjà rencontré sur la première montagne des béa6tudes… 

« compassion » aDen6on à ce mot… Jésus est « saisi aux entrailles »… 
 

3 Il dit aux disciples… à l’Eglise 
à nous qui accueillons sa Parole… 

Qui nous rassemblons pour être son Eglise au service du monde… 
 

2 Ce regard est porté sur les foules…. Le monde… la Créa6on en6ère… 
« en ce temps-là » ? 

ADen6on, ce temps, c’est tous les temps, c’est aujourd’hui… 
ADen6on, lisez bien dans l’ordre… 1. 2. 3 



La Parole de ce 11° dimanche du temps ordinaire et celle des dimanches qui suivent nous invite à 
con6nuer notre médita6on entamée pendant le carême…. Médita6on sur l’Eglise… l’Eglise née du 
souci du Christ (de Dieu) pour sa Créa6on en6ère… de son regard… « J’ai vu la misère de mon 
peuple », dit- il déjà à Moïse… Et il appelle, choisit des personnes… une communauté, un peuple… 

- Non pas pour être une sorte d’intermédiaire… entre… (imaginaire dangereux) 
- Mais pour être dans le monde, dans la foule… comme lui… immergé… incarné…  

celui qui transmet sa Parle, sa Vie, le ferment dans la pâte…  
- Celui qui partage son regard, son « émo6on », … 

Nous commençons de fait à lire aujourd’hui le début du discours d’envoi de l’Eglise auquel Saint 
MaDhieu consacre tout ce chapitre 10 de son Évangile… 
Mais d’ores et déjà nous pouvons saisir l’essen6el de l’appel que Jésus adresse à son Eglise : 

- De partager son regard sur les foules… 
- De partager son espérance… de voir mûrir une moisson abondante… 
- De prier avec lui pour que tout bap6sé devienne un ouvrier de ceDe moisson 
- De devenir les membres vivants de sa communauté fraternelle où chacun reçoit un nom 
- De comprendre sa vie comme un appel et un envoi 
- De proclamer la foi que le Royaume est proche 

o chaque fois que nous permeDons au Christ d’être présent parce que nous agissons 
son amour qui guérit, ressuscite, purifie, expulse le mal… 

o Que nous nous vivons selon l’unique Loi de la Vie qui n’est vivante que si elle est 
reçue et donnée. 

 
A ce moment de l’Évangile, Jésus envoie aux proches… Faut-il parfois se recentrer sur le plus 
proche pour s’éclater plus loin ?... 
 
La parle de Dieu à Moïse (1° lecture) est datée… d’un autre commencement… celui de l’Israël 
sauvé de l’esclavage en Egypte… en 1000 avant J Christ… Elle n’est pas « fausse »,  

- l’image d’un domaine par6culier…  
- d’un Royaume de prêtres… chargé de célébrer le sacrifice de louange et d’ac6on de grâce et 

d’y inviter la Créa6on en6ère 
- d’une « na6on » sainte… nous ne dirions plus « na6on » (dangereux !), mais peuple, 

communauté… « Sainte », OUI… Et nous devrions l’être plus et mieux… ! 
Elle n’est pas fausse, mais Jésus l’a dépoussiérée… et il nous faire de même… 
 
Paul (2° lecture) nous aide certainement à nous interroger sur ceDe sainteté… 

- Celle de Dieu qui aime même celui qui ne le mérite pas… qui se mouille la chemise pour 
tous… « la preuve que Dieu nous aime »… Ne sommes-nous pas responsables aujourd’hui 
de donner ceDe preuve ? 

- « Sauvés de la colère de Dieu » ? Je trouve « touchant » que les trois textes sont marqués 
par des sortes « d’archaïsmes », de concep6ons « anciennes » toujours bien ancrées dans 
les mentalités et que la Parole elle-même cherche à « révolu6onner » : 

o Jésus à ce moment-là envoie ses disciples aux brebis perdues d’Israël, alors que 
bientôt il va les envoyer au bout du monde… 

o Combien de fois Paul parle-t-il de la « colère de Dieu » ? N’est-ce pas la seule fois ? Il 
sait bien que la réconcilia6on est la nôtre avec Dieu… et avec les autres… et que le 
sacrifice est de sacrifier en nous ce qui l’empêche… 

o Dieu semble choisir un peuple bien à lui… alors qu’il inspirera sans cesse aux 
prophètes qu’il doit être témoin de son amour pour tous… 

Mais nous-mêmes ne sommes-nous pas sans cesse conviés à ce genre de conversion ? 
 
      Bon travail et bonne méditaAon. 


